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Ils ont tous leur école rêvée, idéale
L'UTOPIE
L'Utopie à l'honneur
En 1516,le juriste et homme
d'État anglais Thomas More
publiait l'Utopie à Louvain.
L'UCL et la KUL ont décidé
de commémorer dignement
l'événement, en plaçant
l'année académique 2015-
2016 sous le signe des uto-
pies, Rêver un nouveau
monde à l'heure où la plu-
part des anciens schèmes
arrivent à expiration, et
l'accoucher: un superbe
défi, auquel Le Soir s'est
associé.

IlYa cinq cents ans, Thomas
More, humaniste de son
époque, publiait à Louvain

son livre Utopie. Un savant mé-
lange de rêves imaginaires am
accents politiques et socialistes,

basé sur les observations et cri-
tiques de l'auteur, dans son XVI'
,iècle d'origine. Un ouvrage qui a
marqué les esprits puisqu'au-
jourd'hui, l'UCL et la KUL ont
décidé de célébrer ce 500' anni-
versaireen mettant, pour l'année
académique 2015-2016, ce
thème de l'utopie en avant. Plus
qu'un simple rappel de faits his-
toriques, il s'agit d'amener à s'in-
terroger sur les nouveaux rêves
que tout un chacun possède, à
l'heure actuelle.

Cela s'est déjà confirmé par le
~assé: imaginer de nouvelles
ltopies peut avoir des consé-
:Juences concrètes, si on y croit
lSsezfort pour les créer, les déve-
.opper et devenir acteur de ces
~hangements importants, voire
~ssentiels.

te Etre créatif. être soi-même ))
C'est pourquoi le journal Le

,oiT a décidé de s'associer à ce
léfi. Ce samedi déjà, nos pages
~taient dotées de quelques enca-
lrés, où des personnalités fai-
;aient part de leurs propres uto-
)ies. Ainsi, Jacques Attali, éco-
lomiste et écrivain français,
:onfiait son rêve de vivre dans
~une société où la mission est
f'aider chacun à êtTe cTéatij, à
ltresoi-même, à êtTeheureu:JJ».

Ce mercredi, Le Soir donne la
)arole à trois spécialistes, poin-
:ant de la sorte un sujet précis:
'utopie de l'enseignement. En
Belgique,nul n'est censé ignorer
lue l'enseignement est aujour-
l'hui en pleine mutation, objet
le réformes considérables. Sont-
~lles utiles, sont-elles néces-
;aires? Seront-elles le moteur
l'un meilleur enseignement?
:::es trois interviewés donnent
eur avis sur leurs rêves et aspira-
jons en matière de pédagogie. _

VALENTINE ANTOINE

Trois acteurs de la société, dont deux de l'enseignement, font part de leurs utopies pédagogiques.

le patron « Des profs aussi valorisés que les stars»
ENTRETIEN _

Eric Domb est le patron du cé-
lèbre parc animalier Pairi

Daiza.

L'école dont vous rêvez, à quoi
ressemblerait-elle?
Ce n'est même pas un rêve, C'est
un impératif, nocre seule
planche de salut. L'économie se
dématérialise de plus en plus.
L'avenir, cet·tainement pour un
petit pays comme le nôtre, ce
n'est plus la matière premièTe,
c'est la matière grise. Fait'e de
notre école l'une des meilleures
du monde, ce n'est pas un rêve,
une utopie, c'est, pour notre
prospérité, une condition de vie
ou de mort. C'est aussi simple
que cela.
Je déplore le manque de sens de
l'ut'genceà transformer une école
dont les résultats sont plutôt li-
mités en une écolede l'excellence
qui pt'épare nos enfants à af-
fronter la vie dans les meilleures
conditions possible.

Comment y arriver?
Je Teprendrai une phrase d:Aris-
tophane: «Enseigner, ce n'est
pas t'emplir un vase, c'est allu-
mer la flamme.» C'est donner
l'envie de poser des questions et

d'y trouvet' des réponses. Trans-
mettre l'amout· de la connais-
sance. Comment y at'riveT ? Il Y

a un consensus pour admettr/
que la fonction d'enseignant eSI
probablement l'une des plw
stratégiques POut· assurer notr/
avenir. Cela veut dit'e que cett/
profession doit être tellement va·
lot-isée que les jeunes les plw
brillants, les plus talentueua
rêvent d'êtreprofs,

On en est loin ... JIya pénurie de
profs.
Je Teconnais etje Tespecteque le~
sportifs, les chanteurs de variét~

les acteurs ont un rôle très im-
portant dans la société, qu'ils
nous permettent de rêver. Mais
lesprrifs devraient être au même
niveau, Ils devraient nous faire
rêver,POUTnotTeprospérité, leUT
rôle est au moins si pas plus im-
portant que celui d'un joueur de
foot! C'est la qualité de l'ensei-
gnement, son enthousiasme, qui
permettront de tranifOrmer une
société qui a peul' de l'avenir en
une société qui a envie de l'ave-
nit:
Il faut réenchanter l'école pour
réenchanter la société?

Les Belgesfrancophones doivent
être convaincus que leur ensei-
[!;nement doit être l'un des
meilleut's au monde. Est-ce pos-
sible ? Il faut commencet· par en
avoir l'ambition, Et on ne l'a
pas !Il faut arrêter de eonfond?'e
excellence et élitisme. Le plus
grand échec de la gauche est de
ne pas avoir t'echet'ché à tout
ptix à rendre notre enseigne-
ment leplus excellent possible en
entretenant la confusion.
L'élitisme, c'est s'occupet· de ceux
qui a priori ont leplus depTédis-
positions en négligeant tous les
autres, L'excellence, au
contraire, c'est permettre à tous
les enfants, quel que soit l'en-
droit où ils sont nés, de tailler le
diamant qui est en eux.
Les tenants du statu quo usent
de faux at·guments. Ils disent
par exemple: «Il ne faut pas
marchandiser l'école.»
C'est grave de dire ça !La ques-
tion n'estpas là, Il s'agit de don-
ner les meilleurs outils possible à
un jeune pOUt' qu'il aifronte la
vie prrifessionnelle.
Car si vous n'avez pas la possibi-
lité d'être heureux dans votre vie
pmfessionnelle, il est très diffi-
cile de l'êtTe dans votTe vie pri-
vée.
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Le rêve, l'utopie, ont-ils joué un
rôle important dans votre par-
cours? L'école y a-t-elle contri-
bué?
J'aime dire qu'il est p7'Udent
d'être audacieux. Il y a deux fo-
lies possibles. L'une consiste à
oser se lancC7',Ce que j'ai fait.
L'autre consiste à nepas ose7'et à
passer à côté de ses rêves. Tous
ceux qui se sont réalisés dans un
pmjet ont commencé par es-

sayer, La pire desfolies est de ne
pas oser. L'utopie est quelque
chose d'e:xJtrêmementséricux.

On en manque?
On ne les ose pas assez. Est-il
possible de faire de sa passion
un métier? C'est une utopie,
Mais c'est possible. C'est ce que
j'ai réussi à faire, Pai7-i Daiza
n'est pas situé dans une zone
tow-istique, ni à la mer ni à la
montagne, et on ne peut pas di7'e
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qu'il y a du soleil tous lesjow·s.
Mais on l'afait. L'utopie, c'estun
7'êve éveillé, en quelque sorte.
C'est se donner beaucoup plus de
chances d'avoir une vie intéres-
sante. Sij'ai un conseil à donner
aux étudiants, c'est celui-ci: si
vous avez envie de vivre une
belle histoire, écrivez-la vous-
mêmes, ne lai8sez le stylo à per-
sonne. _

Propos recueillis par
CORENTIN DI PRIMA

le prof « Une école dans un rythme apaisé »
ENTRETIEN •••••• _

A près une longue expérience
comme professeur de fran-

çais, Christian Schandeler est dé-
sormais conseiller pédagogique. Il
vient de publier L'écoleen panne
de sens (1). Il est grand temps,
y estime-t-il, de «com-
prendre que jamais le

fossé entre ceux qui pensent l'école
et ceux qui la vivent n'a été aussi
grand ». Il livre au Soù' sa vision
utopique de l'enseignement, en
lien avecson livre.

Si vous deviez imaginer une nou-
velle école, ce serait ...

Cesemit une écolequi veille
à fonne7' des élèves entre-
prenants, autonomes,
aventw-iers, C07IStruC-
teurs de projets et non
de simples exécutants

de situations-problèmes pensées
en chambre et censées évaluer
lcurs compétences.Cene seraitpas
à l'enseig;nant d'évaluer l'élève,
mais à l'élèvedeprouver sa valeur,
un peu comme les compagnons du
devoÙ"montrent lcur savoir-faire
en exécutant un« chef-d'œuvre ».
Il resterait bien quelques app7'Cn-
tissages communs à tous, éven-
tuellcment répm'tis par bmnches,
mais cet enseignement ferait sur-
tout la part belleaux projets mul-
tidisciplinaires qui donnent sens
aux apprentissages. Cetteécoleau-
rait renoncé à la course aux

points, aux échéancesétriquées des
années d'étude et aUJ]cours saucis-
sonnés en tranches de 50 minutes,
Ony aumit toumé le dos aux pra-
tiques de contrôle permanent,
pour permettre aUJ]élèves d'e'J}pé-
rimente7;à un rythme apaisé, dif-
férentes disciplines.

Le tout dans un cadre inchangé?
De même que le cadre horaÙ"eau-
rait été assoupli, on reverrait le
cadre spatial. On laissemit, à cer-
tains moments, lesportes ouve7·tes
pOU7'permettrc aUJ]élèvesde cir-

• culel'de la table de conversation
d'anglais à l'atelier théâtre, du la-
boratoi1'Cde sciences au centre
multimédia, en fonction du par-
cours défini aveceUJ].On veillerait
à encourager la collabomtion
enh'e pairs, à leur permeth'e la
C7'éationde réseaux d'apprentis-
sageréelset virtuels permettant de
communiquer avec des élèves de
tous les coins du monde. On ne
privemit pas les élèves de leu7's
s7na1,tphonesmais au contraire,
on veillemit à en faire un bon
usage dans un cadre déontolo-
gique. Les professeurs se difini-
mient non comme des eœpC7·tS
d'une discipline mais comme des
cherchcursenpédagogie.

Et les professeurs?
Tous les enseignants veilleraient à
sc profrssionnaliser tout au long
de lcur can-ière et n'hésitC7'aient
pas à sc rendre visite en classe,
afin departagC7'des eœpé1-iencesde
tmvail. Ils collaboremient, en

équipes, à desprojets d'apprentis-
sages, Vis-à-vis des élèves, ils se
cmnporteraient davantage comme
des accompagnateu1'sdans la dé-
marche de 1'eche7'cheque comme
des spécialistes de la matière. Lcur

rôleconsisterait d'abord à C7'éerun
cadre sécU7isantpour les appren-
tissages afin qu'ils permettent aUJ]
élèves d'oser expérimenter, au
1-iSquede sc h·omper. Les ensei-
gnants C7'éemientainsi dans lcu7'
classe un «esp1it de h'oupe », fa-
v01isant la coopémtion entre
pairs. Dans cette écolenouvelle, le
« principe de précaution », qui
conduit souvent au «p7-incipe de
Tenonciation », aurait fait place
au principe de confiance. Les
conflits, débordements inévitables
dans un cadTe social, y frmient
l'objet d'app7'cntissages citoyens.
On ouvrirait un dialogue vrai
avec lesjeunes pour pm'ler de nos
valeurs, de cequifait notre identi-
té, pour pennettre aUJ]élèves de
construi1'Cle leU7'.Au final, legou-
vemement aUTait veillé à mettre
la structure de l'école en accoTd
avec la visée du déC7'etMissions
qui invite à mettTel'élèveau centre
des apprentissages... L'aut01'itése-
mit devenue une autorité qui au-
toriseplus qu'ellene conh·ôle... _

Propos recueillis par
ERIC BURGRAFF

(1) Edition l'Harmatta n, 14,5 euros.
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l'étudiant « Le supérieur n'est plus
un choix, c'est une obligation »

ENTRETIEN _

Brieuc Wathelet est le nou-
veau président de la Fédéra-

tion des étudiants francophones
(FEF). La crise ambiante a ra-
mené à la surface une vieille uto-
pie: un enseignement supérieur
véritablement accessible à tous.

De quel enseignement supérieur
rêvez-vous?
Je rêve, avant tout, à un ensei-
gnement accessibleà tous! Cela
postule la suppmssion d'une sé-
Tie de barrières,Au niveau aca-
démique tout d'abord, en élimi-
nant tous les mécanismes de sé-
lection qui limitent et décou-
mgent l'accès. Au niveau
financier aussi: le coût des
études au sens large (minerval,
logement, syllabus, transports,
restaurants accessibles...) doit
être 1·éduit.Au niveau culturel
enfin: l'enseignement supérieut'
souffre encore d'une image d'in-
accessibilité dans les milieux dé-
fav01isés, à cetégard ilfaut créer
un vrai service public d'inftn'-
mation sur les études et ne plus
laisser ce volet au p1ivé, Enfait,
ces tmis choses sont liées: si on
conige la banière financière,
par eœemple,on contt"ibueàfaire
tomber la ban"ièrecultumlle.
Je t'we aussi d'un enseignement
supérieur plus critiqueface aux
certitudes 1·épandues.L'enseigne-
ment, c'est beaucoup de contenu,

mais il faut développer la ré-
flexion sur cecontenu, ilfaut fa-
v01"iserles avis pe1'sonnels des
étudiants, les encoumger à faire
des liens entt'e les cours. Il n'est
pas nonnal, par eœemple,qu'en
économe, la doctt"inenéo-libérale
continue de s'imposer face aux
autres, La conCUT1'Cncepaifaite
n'est que rarement remise en
question alors que l'économieso-
lidaire est à peine abordée.L'en-

seignement supéricu1' doit ou-
mir le champ despossibles.

y compris celui de la réussite?
Defait, je rêve encored'un ensei-
gnement qui démocmtise la
réussite. Tout le monde n'apas le
même bagage en sortant du se-
condaire, Pour corriger les diffé-
rences,ilfaut tmvailler dans des
auditoires moins grands, ilfaut
engager des assistants etfav01i-
ser les intemctions. Ilfaut aussi,
et surtout, cTée1'denouveaux mé-
canismes d'aide à la Téussite.A
la FEF, nous avons de nom-
b1'cuses idées à ce sujet: des
«examens blancs» pour mettre
les étudiants en situation, des
blocus assistés (cela eœiste dans
certaines universités mais lep1"i-
vé pmnd tt'op de place dans ce
secteur), une généralisation de
l'accompagnement personnalisé
sousfin'1nede tutomt, monitomt,
coaching oTganisé... Tous cesélé-

ments ont un 1'éelimpact sur la
réussite,
Je voudmis que l'ondégageenfin
des moyens pour le bâti, le maté-
riel et le personnel d'accompa-
gnement.

Des moyens, n'est-ce pas ce qui
fait le pl us défaut?
En fait, je rêve qu'on investisse
massive1nent dans l'enseigne-
ment supétieur. Pas POut· le
principe, mais parce que ça rap-
porte beaucoupplus à l'Etat que
cela ne coûte,
En teTmes smctel1umt finan-
cie1's,bien SÛ1':des études ont dé-
montt'é que l'on 1'écupèTejusqu'à
tmis fois le coût POut·la collecti-
vité. Outre l'aspectfinancier, il
faut prendre en compte les im-
pacts sociaux: le degTéd'éduca-
tion influence l'implication des
individus dans leprocessuspoli-
tique, il impacte positivC1nent le
niveau de santé ainsi que le sen-
timent d'appartenance à une
communauté.
Le fait que les individus se
sentent inclus dans les décisions
politiques, appartenant à une
communauté et en bonne santé...
n'est-cepas cc dont la société a
besoin? Si la réponse est oui, in-
vestir dans l'enseigllement supé-
1ieur n'est plus un choix, c'est
une obligation, _

Pf'opos recueillis par
ÉRIC BURGRAFF
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